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MELANGES. 

Note sur une inscription Persane trouvee sur les bords 
du feuve Orkhon en Mongolie 

PAR 

E. BLOCHET. 

Cette inscription, dont un facsimile a ete public' par M. Radloff 

dans son <(Atlas der Mongolei>>, est grav ee sur une stele de 

pierre quadrangulaire dont les angles superieurs sout arrondis; 

elle porte 37 lignes d'une ecriture beaucoup plus cursive que 

monumentale, et qui offre une identite paleographique presque com- 

plete avec 1'6ecriture employ6ee en Perse 'a la cour des Mongols des- 

cendants de Djingiz-khan, a la flu du septieme et au commencement 

du huitieme siecle de l'hegire. 

La Bibliotbeque nationale possede un manuscrit de l'histoire de 

la <<Conque'te du monde>>, DjihaMn-kusha, par Atha-Melik Djouveini, 

date de 689 de l'hegire (1291 de notre ere), dont l'ecriture offre les 

plus grandes analogies avec celle de notre inscription. Il est tres pro- 

bable que c'est vers la fin du XIIIe siecle de notre ere, ou dans 

los premieres ann6es du XIVe, que doit se placer la date de l'erec- 

tion de la stele sur laquelle elle est gravee. 
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MELANGES. 

A une epoque indeterminee, les Bouddhistes out juge convenable 

de graver sur cette pierre un e'orme embleme qui ne laisse entieres 

qu'une ligne eu haut et neuf lignes en has. Tout le reste est 

mutile, ce qui rend la lecture et la traduction de cette inscription 

tres difficile, en quelques endroits meme impossible. 

Voici comment on peut essayer de lire et de restituer les 

parties que l'inscription poste'ieure des Bouddhistes n'a pas irre- 

mediablement detruites: 
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Traduction. 

1. C'est Lui, le Vivant, Celui qui gouverne toute chose. I1 est 

le Veridique, le Tout-puissant, le Glorieux. I1 repaud ses bienfaits 

sur les hommes. 

2. Louanges au Createur ...... qui... les ames des hommes..... 
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MEL ANG ES. 313 

3.... Ils out atteint un degre divin, ils ont abandonne tout 

plaisir 

4. et ils out delaisse l'amour des houneurs; ils ont acquis la 

nature des savants, du bien et... 

... la voie droite enseignee par Mohammed 

5... 

6. les piliers de la religion de Mohamiued et les fondements de 

la loi de l'e'lu (Mohammed) ... comme a dit (le prophete) sur lui 

soit le salut: . une troupe 

7 .. . vers la Verite . . . . jusqu'a ce que ......... le pole 

de ceux qui sout arrives "a la Connaissance, l'homme modele, celui 

qui a accompli le p6lerinage de la Mecque, le fakir Aboui-l-tMaali 

8. l'auguste, le Sheikh Borhan-ad-Millah-wa-ad-Din 'Omar-ibn 

Mohamnmad ... .... et celui qui soupire apres le jour 

du jugement dernier, l'homme perseverant et applique 

9. 'Abd-al-Avval Abol-'1-Faiz SaId ibn Rahmnan? ........... 

a cause de ....... le droit chemin de Khanbalik pour exercer 

leur metier? 

10. vers I.(arakoroum .. ...... serviteurs du palais 

11. 

12. Sa-id .... le professeur, fils du Sheikh Rasbid (ou Roshd) 

... . .a o r d o n n e' 

13 .. celui qui protege et qui aide, l'homme aux pense6es 

pures, le chef des savants, celui qui rend forts les faibles. 

14. le Kaan? dont les bontes et le bonheur sont passes?, Abou .... 

le deuxieme mois (ou la deuxieme ville) ..... du Khaqau 

15. qu'Allah fasse durer so-n regne .a ordonne; 

le khadjeh illustre Sadr-ad-Din, fils du khadjeh Mohammad Bokhari, 

puisse sa vie durer 

16. il demanda une lettre . il n'avait point de 

renseignement au sujet du monastere... 
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17. le khadjeh Mubarak shAah ....... 'Azlz-khbato.tn? 

18. I'affaire de la part du naib Riza-ad-Din .. Sheikh 

Sa'id . ils donnerent. 

19. et Abot ...... Sa'id-ad-Din M(ohammad). 

20 .... le grand .... Fakhr-al-Oumeral (la gloire des emirs) 

a eu pitie.... 

21-22. 

23. Dans .... la construction du monastere il depensa. 

24. le fils? de Saeid-ad-Din ..... les grands et les principaux 

personnages ont repandu e'galement la justice sur tous les hommes 

et . notre maltre 

25. le sheikh des imams ...... fils du sheikh-al-islami, Kamal- 

ad-Din et notre maltre .... . Rokn-ad-Din, le predicateur, et le khadjeh 

glorieux et le khadjeh ....... le khadjeh Dahman? et le khadjeh 

26. le khadjeh Sa'ad-ad-Din Lasadi et le khadjeh Aboia Bakr 

...... et d'autres hommes purs se sont rendus dans ce monastere 

et y ont vecu dans l'inde'pendance 

27. et il envoya sans nombre. 

28. 

29 ... . dans le monde. Ainsi soit il par le maltre des mondes 

par le pouvoir ...... le Sofi DjalMl-ad-Din 

30. le khadjeh Rozwan Bahram? et le khadjeh Mohammed, le 

kadi 5 balish, le khadjeh Aboui Bakr, le reis, 15 balish, Pahlevan 

Salar 10 balish, le khadjeh Fakhr-ad-Din, le kadi, 5 balish, 

31. Shams-ad-Din .... ....... 5 balish, ,OinaidadDin... 

5 balish, Khair-ad-Din ibn 'Abd-Allah, 8 balish, Taghai? khadjeh 

10 balish, Sa'ad-allah? ...... 7 balish. 

32. Djamal-ad-Dln le Sofi 5 balish ....... ....... 5 balish, 

'Izz-ad-Din-Bakr, 5 balish; l'emir? Hosain, 10 balish; eAla-ad-Diu- 

'Ali, 2 balish; eAla-ad-Din ....... ? balish. 
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33. Madjd-ad-Din, 9 balish; 'Imad-ad.-Din, 10 balish; Mohammad 

..... 5 balish; Shams-ad-Din, 3 balish; cAbd-Allah Tavil, 5 balish; 

Hoshm-ad-Din. 5 balish. 

34. Zahir-ad-Din BerekaL, 5 balish; 'Imad-ad-Din .... 5 balish; 

Shihab-ad-Din. 

35. le khadjeh Saif-ad-Din ........., le khadjeh Moubariz-ad- 

Din frere de notre maitre, Shams-ad-Din Myandji?, Nadjm-ad-Din, 

le centenaire, Borhan-ad-Din .........; Tadj-ad-Din eIsa....... 

36. le khadjeh ...... Fakhr-ad-Din, le sofi, 5 balish, 'Abd-al- 

Djalil, le sofi, et le khadjeh 'Imad-ad-Din .......... le khadjeh 

Shams-ed-Din ...... Medjlis?; le khadjeh Tadj-ad-Din. ... 

37. le kbadjeh KamMl-ad-Din, fils dCeAlam-ad-Din, (fils de?) Hosanz- 

ad-Din SOfi le chef (litt: le plus grand) du grand monastere...... 

N otes. 
1. 2. La lecture ..L. -l. g W 3 , =; ' 

Louanges et benieic- 

tions infinies. .. est tres conjecturale. 

3, 4. AA~=, pluriel de Yj.C, pent avoir deux senss; c,-e qui reste, 

vestige» on c(sommet, point extreme»; Ql)iiA signifie 4les som- 

mets des montagnes». Au commencement de la ligne 4 on pourrait 

songer ~a lire le second mot l pluriel de ~.j4, mais ce dernier 

mot ayant la signification de cdoute>>, le sens de la phrase dans 

l'inscription serait peu satisfaisant. 

7. Apres la lacune vient un mot que l'on pent lire i qui 

signifie en Arabe, soit cgrace, faveur accorde'e par la divinite'>, 

soit 6 "fondation piense». Comme ii est question dans ce texte 

d'un monaste're zsWl;, on pourrait etre tent6 de lire ici ce mot 

prece d6 d'un nom de fonction reste dans la lacune <le ......... 

de la fondation pieuse>. 

8. Apres j il y a un autre inot dont la derniere syl- 
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316 MELANGES. 

labe est, ou du moins semble etre 5; "a premiere vue on pourrait 

songer a y voir le nom d'une ville se termuinant en J, e et . 

permutant constamment en turc; mais il n'y a pas tJ, tout au plus 

pourrait-il y avoir 5. Sans doute faut il lire t2L<A, affaires. 

11. Au conmmencement de cette ligne, il semble y avoir 

iS.... _ wel b3S 5lJLS, >..r W 

Mais le seiis 'a attribuer 'a ces quelques mots est tres douteux; 

L0JL6 gens cherchant la science, etudiants, est le seul mot sur; on 

peut lire au commencement L, conastruction. 

12. Cette lecture est douteuse: - signifie litteralewenit pre- 

cepteur, ce mot a ete arabise en 3lz*. 

13 . ~ 4 CJL - Ces deux mots, qui signifient litteralement 

' <<(ame benie de ...., ne sont guere qu'une simple forinule de 

respect, comme on en peut juger par le passage suivant de l'His- 

toires des Mongols de Rashild-ed-Diln, Ms. Supp. Persan. 209 f. 445 v. 

*..... 3A *L- J * &L.5 L., 

on eut dit que Ghazan khan (litt. l'aie bienheureuse de Ghazan khan) 

savait..... 

La lecture 3,i est tres douteuse sur l'estampage. 

14. On trouve au comnmencement de la ligne le mot J3 avec 

les deux points bien marques, aussi que la ligne au dessus de l'alif. 

11 semble dans ces conditions qu'il faille lire kaan, le mot uLi 

etant souvent dans les manuscrits, meme anciens, une fagon d'ecrire 

,)FL. Cepend(lant cette lecture n'est point absolument sfire. Si l'on 

considerait la ligue placee au dessus de l'alif de LI-J comme un 

hamza trop developpe, on pourrait, en admettant que l'un des points 

du .: soit du 'a un accident quelconque arrive 'a la pierre oiui 'a 

l'estampage, y voir la particule arabe :L, qui se met au commen- 

cement d'une nouvelle phrase et repond 'a la formule L'? . 

Le sens de cette phrase serait alors tout different et il faudrait lire 

J?L. au lieu de -jl. comme nous l'avons fait. Pour cette lecture 
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il faudrait admettre d'abord que la ligne placee au dessus de l'alif 

soit un hamza et, en second lieu, que l'un des deux points du j 
est fautif. 

Le mot o.li., empereur, a la fin de la meme ligne, est plus sur, 

quoique le o manque completement; on verra plus loin ce qu'il y 
a a tirer de cette ligne. 

15. Le mot &.>J. signifie «un savant, un docteur,. I1 a 

quelquefois le sens de descendant d'Abou Bekr et d'Omar, par op- 

position au titre de .. Seyyid qui signifie ¢descendant d'Ali,. 

Cf. Schefer, Histoire de l'Asie Centrale, p. 80. Ce mot, en persan, 
et aussi en turc, a fini par perdre sa valeur, et il ne signifie plus 

guere que chef, et meme marchand. II est certain que dans la pre- 
sente inscription, ce mot designe un homme que sa science et ses 

vertus ont rendu respectable; c'est ainsi que le celebre astronome 

Nasir-ad-Din Thousi, le pensionnaire d'Houlagou, est toujours qua- 
lifie de khadjeh par les historiens persans. 

16. La lecture de la premiere partie de cette ligie J.O. 9 
,.:I?,^ ^ ( cb: est trop douteuse pour qu'on en puisse tirer 

un sens; nous traduisons le mot LaiJ par renseignement; il signifie 

etymologiquement <un mot, une parole,, et la phrase signifie litte- 

ralement <il n'avait point de parole au sujet du monastere>. 

17. La lecture 0L'.> est tres douteuse. 

20. oz .i signifie <<a agi avec bonte, a eu pitie>>; le contexte 

manquant totalement, il est tres difficile de savoir au juste que] est 

le sens de la phrase. 

21. au temps..... ]es hauts personnages qui..... eux dans 

l'affaire.... 

25. a la place de c.X)J .) on pourrait lire, etant donne 

l'incertitude de la derniere lettre et celle encore plus grande des 

points diacritiques, &yo,xJl cj. 

26. La lecture aosl Lasadi est donteuse. 
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30. Pour la valeur de la monnaie de compte nommee jUJ., 
consulter la Chrestomatie de Mr. Schefer, p. 155-156. Du temps 

d''Ala-ed-Din Atha Melik, l'auteur du Djihdn Kusha, le balish 

d'argent valait 75 pieces d'or des Khvarizmshahs. Si l'on admet 

pour ces pieces une valeur moyenne de 20f, on voit qu'un balish 

valait 1500J, et que ces sommes etaient, surtout pour l'epoque, 

assez considerables. II est d'ailleurs tres difficile de fixer d'une fa9on 

certaine la valeur du dinar des Khvarizmshahs, ces pieces variant 

de poids et de titre dans de telles proportions qu'il serait meme 

illusoire de se baser sur une moyenne; sans doute faut-il entendre 

par dinar des Khvarizmshahs une valeur nominale, tout comme le 

balish, et non telle ou telle piece d'or frappee au nom d'un souve- 

rain de cette dynastie. 

Ce mot existe aussi en Turc oriental. (Pavet de Courteille, Diet. 

Turc-oriental, p. 154). 

^.j); ce mot, qui signifie etymologiquement: «celui qui est a la 

tetete, possede en Arabe un grand nombre de sens, depuis president 

d'une assemblee jusqu'a capitaine d'un navire marchand. C'est ici 

un terme de la hierarchie religieuse. 

31. On remarquera la graphie li ^X. pour &ll J c. On ne trouve 

guere de particularites a relever dans les dernieres lignes de cette 

inscription. 

32. Le second nom propre, apres Djamal-ad-Din, que nous avons 

laisse en blanc, peut se lire CA.IJt ,)LI, Iftikhar-ad-Din; a la place 

de ( .^.>n,o emir Hosain, on pourrait peut etre lire ~.. o Mihr- 

Hosain. 

35. La photographie de l'estampage porte assez distinctement: 

~y~J ..x~ ~f.:. On pent lire aussi wy J C s] .:4 3t oU 

.:,L)'t. La lecture Myandji est tout a fait douteuse, vu le manque 

de points diacritiques; peut-etre y a t-il ensuite C5 .., le 
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sheikh en chef. Peut etre faut il lire <<Shams-ad-Din MIyandji? 

fils de Nadjm-ad-Din, fils de Borhan-ad-Din>>. 

On voit qu'il n'y a dans cette inscription aucun nom propre 

de souverain, ni aucune date. Toutefois le fait qu'on y trouve 

reunis les deux noms de Khanbalik et de Karakoroum ') permet 

d'affirmer qu'elle est posterieure a l'an 1272 de notre ere, c'est-a- 

dire au regne d'Abaga. 

Le ville de Peking a ete prise et de'truite par les Mongols de 

Djingiz khan en l'an 1215, et Koabilai Kaain fit rebatir pres des 

ruines de Peking une ville, nommee Taitou (Daidou), en 1264. La 

nouvelle ville de Taitou devint Khanbalik quand le second fils de 

Koubilai fut nomme heritier presomptif de l'empereur en 1272 2). 

11 est done certain que notre inscription ne fait point allusion 

a la construction des deux mosquees de Karakoroum 3) dont parle 

Rubruquis, ni a celle du palais de Gueguen Tchagan (le palais blanc) 

situe' a 70 li au nord de Karakoroum. 

On remarquera du reste qu'autant qu'il est possible de le con- 

stater par les debris de cette stele, le mot de mosquee n.x,\ n'ap- 

parait point une seule fois. I1 y est question d'une ,li;L>, pour 

laquelle un souverain X a depense une forte grosse somme, d'ailleurs 

non exprimee. Ce mot de gLia;. (var. 'iLj), arabise du persan sljiL>, 

signifie une sorte de couvent de religieux, autant qu'il est permis 

de se servir du mot couvent dans l'Islam. I1 est probable que les 

1) L'emplacement de Karakoronm fut choisi par Djingiz-khan, qui y commen9a la 
construction de cette ville; elle fut entouree de murailles par OktaI kaan (1229-1245) 
dans la septieme annee de son regne (1235); ce prince ne residait dans cette ville que 
durant un mois du printemps, et habitait le reste de la saison dans un palais construit A 

Kortchagan par des architectes persans. d'Ohsson, Histoire des Mongols, T. II, p. 84. 

2) Voir sur ce point Pauthier, Le livre de Marco Polo, p. 27 et note. 

3) Comme les mosquees de Karakoroam et le palais de Gueguen Tchagan existaient 
avant que Peking ne devint le Khaobalbl des Mongols, il faudrait, si l'inscription etait an- 
terieure a 1272, admettre, soit la construction d'une troisieme mosquee, soit que le nom de 
Khanbalik ala ville du Khan>,, designe une autre ville que celle elevee a cote des mines de 

Peking, ce qui est bien peu vraisemblable. 
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sommes d'argent dout il est parle 'a la fil de cette inscription, 

representent des donations faites pour la reconstruction du mona- 

stere par les persounages dont les noms figurent sur cette stele. 

Elles sont beaucoup trop considerables pour qu'on y puisse voir 

soit des indemnites de route, soit des traitements aiinuels pour ces 

memes persounes. 

Sous quel regnie et 'a quelle e6poque fut erigee la stele trouvee 

sur les bords de l'Orkhon, c'est ce qu'il est tres difficile de preciser. 

Nous avons dit en commenuant que l'ecriture paraissait etre du 

commencement du XIVe siecle, et c'est ce qu'un argument historique 

vient confirmer. Les deux principaux historiens de l'epoque Mongole 

sont Atha. Melik Djouveiul, l'auteur du livre <<de la Conquete du 

moude>, et Rasbld-ed-Din qui ecrivit, ou plutot fit compiler, le 

Djami-at-tavarlkh. Or je ne nme rappelle ni dans l'un ni dans l'autre 

la menition d'un fait que l'on pourrait rapprocher de ce que raconte 

la stele persane 1). 

Atha Melik est mort en 1283 de notre ere, et son histoire 

s'arrete en 1257; Rashid-ed-Din fut mis a mort par ordre du 

sultan AboAu Said, le 17 Djoumada ier 718 de 1'hegire; et la 

Djaffi-at-tavarikh s'arrete 'a la mort de Ghazan. 

Du silence de ces deux historiens, fort bien renseignes, comme 

on le sait, Atha Melik etant alle 'a Karakoroitm en 1252, et tous 

les deux exer~ant de tres hautes fonctions 'a la cour des Mongols, on 

est en droit de conclure que l'evenement raconte' par l'inscription 

de la stele de l'Orkhon leur est posterieure. 

A premiere vue, on ne trouve dans la ligne 14 de l'inscription, 

ou on lit cependant les titres de Kl& et peut etre de .13 (C)Y , 

aucun nom de souveraiu. On remarquera toutefois qu'un peu avant 

1) Je ne pretends pas affirmer d'une fagon categorique que ni Rashid-ed-Din, ni Atha 

melik n'y font aucune allusion; je me borne a dire que je Q'ai aucun souvenir de l'avoir 

lu dans l'une ou l'autre de ces deux histoires. 
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la lacune causee par la gravure du symbole bouddhiste se trouve 

le inot , Abou suivi de quelques caracteres qui d'ailleurs ne sont 

pas nets. 

Or, en admettant -que cP (= J_L$T) kaan repr'sente comme 

d'habitude l'empereur de Chine, on ne peut SOnger a voir dans ,qG 

le commencement du nom mongol, et encore bien moins du nom 

chinois du prince gengiskhanide qui regrnait sur l'Empire du Milieu; 

ce ne peut etre, si c'est bien la premiere partie du nom d'un sou- 

verain, que le niom d'un empereur mongol de Perse. Or il u'y a 

dans toute la serie des motngols, de Djingizkhan 'a Noushirwan (1344), 

qu'un seul souverain dont le nom commence pas xl, c'est le sul- 

tan Abou Said Mirz'a Behadour khan, JL _ 4joLj p 

appele couramment Aboi Said 5 xl qui regna de 1316 a 1335. 

Ccci coincide parfaitement avec la date que l'on est tente d'at- 

tribuer 'a ce monument d'apres des raisons purement paleographiques. 
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